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23e anniversaire de la Révolution polonaise (29 novembre 1853), à Jersey
Tout marche, tout avance, tout approche, ei Je vous te dis avec une Joïe profonde, déjà te font Jour et deviennent visible* tea «jmptome* précurseurs du gran'd avènement. Oui, réjouisses-vous, proscrits, de toute» le* natiom, ou, pour mieux dire, proscrits de la grande nation unique, de cette nation qui tera le genre humain et qui a'appellera République universelle I — Réjoulsset-vous ; l'an dernier, nou» ne pouvions qu'invoquer l'espérance : cette année, nous pouvons presque attester la réalité. L'an dernier, a pareille époque, a pareil Jour, Mus nou» bornions a dire : l'Idée ressusciter*. Celte sur^e, nous poùfons dire : l'idée ressuscite I ,
Et comment ressuscite-t-ellet de quelle façonT par qult c'est la ce qu'il faut admirer.
Citoyens, il y a eu Europe un homme qui pèse sur l'Europe; qui est tout ensemble prince spirituel, seigneur temporel, despote, autocrate, obéi dans la caserne, adore dan* le monastère, chef de la consigne et d« dogme, et qui met en mouvement, pool l'écrasement de* libertés du «m-
(O tinent, un empire de la force de soliante millions d'hommes. Ce* soixante millions d'hommes, il les tient dans sa mal», non comme de» hommes, mal* comme de* brute* ; non comme des esprits, mais comme des outils. En sa double qualité ecclésiastique et militaire, Il met un uniforme a leurs ame* comme à leur* corps ; Il dit : marches I et il faut marcher; Il dit : erojeil et II faut etolre.Cel homme s'appelle en politique l'Absolu, et en religion l'Ortho-doie; Il est l'expression suprême de ta toute puissance humaine'; il torture, comme bon lui semble, de* peuples entiers; Il n'a qu'a faire un signe, et il le fait, pour vider la Pologne dans la Sibérie; il croise, mêle et noue tous le* fils de la grande conspiration des prince* contre le* homme*; Il a été h Rome, et lui, pape grec, Il a donné le baiser d'alliance au pape latin ; il règne à Berlin, a Mu-nich, a Dresde, a Studgirdl, a Vienne, comme a St-Péters-bourg ; il rit l'âme de l'empereur d'Autriche tt la volonté du roi de Prusse: la Tleilte Allemagne n'est plus quota remorque. Cet homme est quelque chose qui ressembles: 1'anden roi de* rois: c'est l'Agamemnon de cette guerre de Troie que les homme* du Passé font aux homme* de l'Avenir; c'est la menace sauvage de l'Ombre a la Lumière, du Sorti au Midi. Je viens de vous le dire, et Je résume d'un mot ce monstre de l'omnipotence : empereur comme Charles-Quint, pape comme Grégoire VII, Il lient dans SM mains unecroli qui se termine en glaive et un «ceptre qui se termine en knout.
Ce prince, ce souverain, puisque les peuples permettent a des homme* de prendre ce nom, ce Nicolas de Russie est a cette heure l'homme véritable du despotisme. Il en est la tête; Louis Bonaparte n'en e*t que le masque.
Dans ce dilemme qui a toute la rigueur d'un décret du destin, Europe républicaine ou Europe celtique, c'est Nico-las, de Russie qui Incarne l'Europe cosaque. Nicolas de Russie est le vis-a-vis do I* Révolution.
Citoyens, c'est ici qu'il faut se recueillir. Les choses né
eemlres arrivent toujours; mal* par quelle volet c'est tt
ce qui est admirable, et J'appelle sur ceci votre attention.
Nicolas de Russie semblait avoir triomphé; le despo--
tisme, vieil édifice restauré, dominait de nouveau l'Europe,
plus'solide en apparence que Jamais, avec le meurtre de
dix nation» pour base et le crime de Bonaparte pour cou--
ronnement. La France, que le grand poète anglais, que
S)\ac'peare appelle " le soldat de Dieu ", la France était a
terre, désarmée, garottée, vaincue. Il paraissait qu'il n'y
avait plus qu a Jouir de la victoire. Hais depuis Pierre, les y ctars qnt deux pensée* : l'absolutisme et la conquête. La
première satisfaite, Nicolas a songé» la seconde. Il avait •
coté de lui, a son ombre, J'ai presque dit h se* pieds, un
prince amoindri, on empire vieillissant, un peuple affaibli
par.son peu d'adbérence à la civilisation européenne. Il
s'est dit : c'en le moment; et 11 a étendu'son bras ver*
Constanllnople, et il a allongé sa serre, vert cette proie.
Oubliant toute dignité, toute pudeur, tout respect de lui--
même et d'autrul, 11 a montré.brusqoement a l'Europe le*
plu* cyniques nudité* de l'ambition. Lui, colosse, 11 s'est
acharné sur une ruine ; il s'est rué sur ce qui tombait, et il
s'est dit avec Joie: Prenons Constanllnople; c'est facile,
Injuste et utile.
Citoyens, qu'esl-il arrivé?
Le sultan s'est dressé.
Nicolas, par sa ruse et sa violence, s'est donné pour 'ad--
versaire le désespoir, cette grande force. La Révolution,
fondre endormie, était la. Or, —écoules ceci, car c'est
grand:— Il s'est trouvé que, froissé, humilié, navré ,
poussé a bout, ce Turc, ce prince chétif, ce prince débiles
ce moribond, ce fantôme sur lequel le «ar n'avait qu'a
sootter, ce petit sultan, souffleté par Mentschisoffel crfl
vache par Corlscbakoft*, s'est jeté sur la foudre et l'a
saisie.
El maintenant II la lient, il la secoue amlessus de sa tête,et les rôle* sont changé*, et voici Nicolas qui tremble ! — et voici tes Irdnes qui s'émeuvent, et voici le* ambassa-deur* d'Autriche et de Prusse qui s'en vont de Constanll-nople, et voici les légions polonaise, hongroise et italienne qui se forment, et volet la Roumanie, la Transylvanie, la Hongrie qui frémissent, voici la Circassle qui se lève, voici la Pologne qui frissonne, car tous, peuples et rois, ont re-connu celte chose éclatante qui flamboie et qui rayonne a l'Orient, H ils savent bien que ce qui brille en ce moment dans Umaln désespérée de la Turquie, ce n'est pas le vieux sabre ébréebé d'Othman, c'est' l'éclair spleodlde des révo volulfons!
Oui, citoyens, c'est la Révolution qui vient de passer le Danube1
Le Rhin, le Tibre, la Vistule et la Seine en ont tres-sailli.
Proscrits, combattant* de toute* le* dates, martyr* de toute* le* lutte*, baitei de* main» à cet ébranlement Im-mense qui commence h peine et que rien maintenant n'ar-rêtera. Toute* le* nation* qu'on croyait morte* dressent la tête en ce moment. Réveil de* peuples; réveil de lions.
Celle guerre a éclaté au sujet d'un sépulcre dont tout lo monde voûtait le* clefs. Quel sépulcre et quelle* clefs* C'est là ce que les rois Ignorent. Citoyens, ce sépulcre, e'est la grande tombe eu est enfermée la République, déjà debout dan* le* ténèbre* et toute prête a sortir. Et ce* clef* qui ouvriront ce sépulcre, dans quelles malus tomberont-ellesT Amis, ce sont le* rois qui se les disputent, mais c'est le peuple qui les aura.
- C'est Soi. J'y Insiste, désormais tes négociations, les notes, le* protocoles, tes ultimatum, les armistices, les plâtrages de paix eux-mêmes n'y peuvent rien. Ce qui est fait est fait. Ce qui est entamé s'achèvera. Le sultan, dans son désespoir, a saisi la Révolution, et la Révolution lo
(5) tient. Il ne dépend plu* de lui-même a présent de se délivrer de l'aide redoutable qu'il s'est donnée. H le voudrait qu'il ne le pourrait. Quand un homme prend un archange pour auxiliaire, l'archange l'emporte sur se* ailes.
Chose Trappantel II est peut-être dans la destinée du tultan de faire crouler lous les trônes. (Une volx:Ycemprii le sien.)
Et cette oeuvre a laquelle on contraint le sultan, ce sera leciar qui l'aura provoquéeI Cet écroulement de* trônes, d'où sortira la confédération de* Peuples-Unis, ce sera le cz*r,Jene dirais pas qui l'aura voulu, mais qui l'aura causé. L'Europe cosaque aura fait surgir l'Europe républicaine. A l'heure qu'il est, citoyens, le grand révolutionnaire de l'Europe, — c'est Nlcolt% de Russie.
ffavats-je pas raison de vous dire: admires de quelle façon la Providence s'y prend !
Oui, la Providence nou* emporte ver* l'avenir h traveri l'ombre. Regardes, écoutes, est-ce que vraiment vous ne voyes pas que le mouvement de tout commence k devenir formidable I Le sinistre sabbat de l'absolutisme passe comme une vision de nuit. Les rangées de gibets chancel-lent k i'borlton, le* cimetière* entrevu* paraissent et dis-paraissent, les fosses où sont les martyrs se soulèvent, tout se blte dans ce tourbillon de ténèbres. Il semble qu'on entend ce cri mystérieux : "Jlourrah! bourrab! les roli "vont vite I"
Proscrits, attendons l'heure. Elle va bientôt sonner, pré parons-nous. Elle va sonner pour le* nations) elle va son-ner pour nous-mêmes.Alors,pas un coeur ne faiblira. Alori nous sortirons, nous aussi, de cette tombe qu'on appelle l'exil; nous agiterons tous le* sanglant* et sacrés souvenirs, et, dans le» dernières profondeurs, les muse* te lèveront contre le* despotes, ei le droit el la justice et le progrès vaincront; car le ptus auguste et le plus terrible des dra
(6) peaux, c'est le suaire dans lequel les rois ont essayé d'en-sevelir la liberté!
Citoyens, du fond de cette adversité ou nou* sommes encore, envoyons une acclamation k l'avenir. Saluons, au delà de toute* ce* convulsions et de toutes ce* guerres, saluons Vaube bénie des États-Unis d'Europe! Oh! ce sera la une réalisation splendldel Plus de frontières, plus de douanes, plus de guerres, plus d'armées, plus de proléta-riat, plus d'ignorance, plus dernière; toutes le* exploita-tion* coupable* supprimées, toute* les usurpation* abolies, la richesse décuplée; le problème du bien être résolu par la science; le travail, droite! devoir; la concorde entre le* peuples, l'amour entre le* homme*; ta pénalité résor-bée par l'éducation; le glaive brisé comme le sabre; tous le* droits proclamé* et rots hors d'atteinte; le droit de rhomme k la souveraineté, le droit de la femme h l'égalité, le droit de l'enfant k la lumière; la pensée, moleur'unlque, la matière, esclave unique; te gouvernement résultant de la superposition de* lois de la société aux lois de la nature e'est-a-dire pas ' Vautre gouvernement que le Droit de 'Homme : voila ce que sera l'Europe demain peut-être,
loyens, et ce tableau qui TOUS fait tressaillir de Joie 'est qu'une ébauche tronquée et rapide. 0 proscrits, bénis--
n* nos père* dans leur* tombes, bénissons ces dates glo--
eusesqui rayonnent sur ce* murailles, béninois la sainte
arche des Idée*. Le passé uppartlent aux prince*; il 'appelle Barbarie; l'avenir appartient aux peuples; its'sp.
le Humanité I
Vive la République universelle!
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AVIS DES ÉDITEURS
M. Victor Hugo, qui consacre son exil tout k la fols k l'accomplissement de ses devoir* d'homme politique et de citoyen, et h la continuation de set trajraux littéraires, publiera successivement 1« ouvrage» suivante :
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